
CarmélitesLes     Saintes

de Compiègne

Les Carmélites sont des religieuses qui,
à l'exemple de Sainte Thérèse de Lisieux,
se sont retirées du monde 
pour prier, travailler et aimer Dieu. 

Elles vivent dans le silence 
pour laisser toute la place à Dieu.

Elles étaient 20 à vivre ainsi au couvent de Compiègne sous
la conduite de la Prieure Mère Thérèse de saint Augustin.
Deux d'entre elles étaient originaires de notre diocèse :

Mais leur vie, 
va basculer brutalement 
à partir de la prise de la
Bastille le 14 juillet 1789 :
les vœux monastiques
sont interdits, les biens 
de l’Église confisqués 
et les  Carmélites doivent
quitter leur couvent.

 Soeur Euphrasie  et  Soeur Julie Louise.



Le 18 décembre 2024, le Pape François a annoncé leur canonisation, 
ce qui signifie qu’elles sont reconnues saintes.

C'est ainsi que, le 14 septembre 1792, elles sont obligées d'abandonner
leur communauté et s’installent dans plusieurs maisons de la ville.
En secret, elles se retrouvent pour prier ensemble malgré les risques.

Le 17 juillet 1794, elles sont
accusées par le tribunal d'être
des ennemies de la République
et sont condamnées à mort 
et guillotinées le même jour.

Grâce à la force qu'elles ont
puisée dans leur foi et leur
prière, elles ont su témoigner 
et rayonner de l'amour 
du Christ,

Seize Carmélites sont arrêtées et emprisonnées à Paris.
Elles sont heureuses d'être à nouveau réunies.

et sont montées
à l'échafaud en chantant.

La Prieure du Carmel leur propose de prononcer un acte de
consécration pour offrir leur vie à Dieu afin que la paix revienne en
France et dans l'Eglise. Un jour, les soldats fouillent leurs logements et y
trouvent des lettres, prières et croix. 

Elles ont été transportées à la fosse commune de Picpus à Paris.
Une stèle comportant leurs noms s'élève à cet emplacement 
depuis leur béatification en 1906.



Elle entre au Carmel à 20 ans.
Intelligente et vive d'esprit, elle aimait
beaucoup écrire et certaines de ses
lettres sont parvenues jusqu'à nous.
En route pour l'échafaud, elle fut
attendrie par une jeune fille qui suivait
les tombereaux pieusement sans quitter
les Soeurs des yeux. Profitant d'un arrêt,
elle lui donna son livre de prière. Cette
jeune fille, Thérèse Binart, deviendra la
fondatrice du Couvent des Oiseaux à
Paris et prit le nom de Mère Marie
Euphrasie.

Elle ressent l'appel de Dieu à devenir
religieuse lors de sa 1ère Communion
mais n'en accepte pas l'idée.
Elle se marie et devient veuve 4 ans
plus tard sans avoir eu d'enfant.
Inconsolable, elle retrouve la paix grâce
au prêtre qui la conseille et répond à
l'appel de Dieu. Elle entre au Carmel à
35 ans. Elle est enfin heureuse de faire
la volonté de Dieu.
Créative et artiste, elle écrit des prières
et des chants.

Soeur Euphrasie de l'Immaculée Conception
Marie-Claude Cyprienne Brard, 
est née à Bourth et a été baptisée le 12 mai 1736.

Soeur Julie Louise de Jésus
Rose Crétien, est née et a été baptisée le 30 décembre
1741 dans la paroisse St Denis d’Évreux.
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Dieu notre Père, 
Parmi les saintes carmélites de Compiègne, 

Tu as voulu que soient présentes 
deux sœurs de notre diocèse : 

sainte Euphrasie, née à Bourth 
et sainte Julie Louise, née à Évreux.

En elles, Tu nous montres des modèles de pureté de vie 
et de courage dans les épreuves, jusqu’au martyre.

Accorde-nous, à leur exemple, de rester fermes 
dans la foi et remplis d’espérance, 

afin de devenir nous aussi des témoins authentiques 
de ton amour qui est plus fort que la mort 

et victorieux de tout mal.

Mgr Olivier de Cagny, évêque d’Évreux

Par Jésus Christ notre Seigneur, qui vit et règne 
avec Toi dans l’unité du Saint-Esprit, 

Dieu pour les siècles des siècles. Amen.

Prière par l’intercession de nos saintes carmélites


